(aigle, la laie, et la chatte

(Aigle avait cec petite au haut dun arbre creux.
(a Laie au pied, la Chatte entre les deux ;

Et cane ¢incommoder, moyennant ce partage,
Mérec et nourriccons faicaient leur tripotage.
(a Chatte détruicit par ca fourbe [accord.

Elle grimpa chez [Aigle, et lui dit : Notre mort
(Au moing de noc enfante, car clect tout un aux mérec)
Ne tardera poccible quérec.

VVoyez-vous & nog pieds fouir inceccamment
Cette maudite (aie, et creucer une mine ?

Cect pour déraciner le chéne accurément,

Et de noc nourriccone attirer la ruine.

( arbre tombant, ile ceront dévorée :

Quile cen tiennent pour ascurés.

il men rectait un ceul, Jadouciraic ma plainte.



Au partir de ce lieu, quelle remplit de crainte,
(a perfide descend tout droit

A lendroit

0i la (aie était en gécine.

Ma bonne amie et ma voicine,

Lui dit-elle tout bas, je vous donne un avie.
(aigle, ¢i vous cortez, fondra cur voe petits :
Oé//gez—mo/ de nen rien dive :

Son courroux tomberait cur moi.

Dang cette autre famille ayant cemé [effroi,
(a Chatte en con trou ce retire.

(Aigle noce cortir, ni pourvoir aux besoing
De ce¢ ,bet/ts’ s la (aie encore moing :

Sottec de ne pas voir que le plue grand de¢ coing,
Ce doit étre celui déviter la famine.

A demeurer chez coi [une et [autre cobetine

Pour cecourir lee ciene dedane [occacion :



( Diceau Royal, en cac de mine,

(a (aie, en cac dirruption.

(& faim détruicit tout : il ne resta perconne
De la gent Marcaccine et de la gent Aiglonne,
Qui nallat de vie & trépac :

Grand renfort pour Messieurs lec Chate.

Que ne cait point ourdir une langue traitrecce
Par ca pernicieuse adrecce ?

Dec malheurs qui cont cortic

De la boite de Pandore,

Celui qua meilleur droit tout [Univere abhorre,

Cect la fourbe, & mon avie.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



